r    -)  I 

I  ■ 


Second  Mois.  M^^v^A^.  H. 

COURRIER  POLITIQUE 

DE    LA    FRANCE    ET  DE  SES  COLONIES. 


Philadelphie,  le  Samedi  19  OEobre  1793. 


V 


The  liberty  of  the  prefs  is  the  palladium  of  all  civil,  political  , 
and  religious  rights  of  freemen,  Junius. 


Philadelphie,  19  Oclohre. 

Nous  venons  de  recevoir  une  reponfe  â  la  queftion 
-a  refondre,  inférée  dans  notre  n»  12-  Elle  "nous 
parait  mériter  l'attention  de  nos  lecteurs  par  le  ton 
modéré  qui  y  règne  et  par  les  developpemens  qu'elle 
annonce.  Au  refte ,  la  lice  eft  ouverte ,  et  nous  publie- 
rons tous  les  difeours  dont  les  auteurs  rempliront  les 
conditions  impofées  par  le  profpeéîus. 

"Vous  demandez,  Montieur,  pourquoi  les  hommes 
•de  couleur  trouvent  encore  parmi  les  habitans  ,  qui 
ont  été  leurs  vitfimes  ,  des  pai  tilans  ,  des  defenfeurs  , 
[tes  apologiftes  ;  et  pourquoi  l'opinion  n'eft  point 
encore  fixée  fur  cette  claflè  d'hommes  ?  Cette  quef- 
îion  eft  fans  doute  intereffante  ;  et  tout  colon  attaché 
aux  vrais  intérêts  de  St. Domingue,  à  l'honneur,  à 
-la  digr.;r   de  êm  tfpèco  ,  -Si  a  été  dégradée  ,  muti- 
née et  barbarement  proferite  et  mafiacrée  ,  s'irrite , 
malgré  lui ,  en  longeant  que  cette  queftion  peut 
encore  former  la  matière  d'une  controverfe  parmi 
nous.  Mais  malgré  ^çtte  jufte  indignation  ,  et  l'im- 
joffibilité  de  traiter  a  fond  une  queftion  qui  tient 
à  une  foule  d'idées  acceffoires  ,  je  me  determine 
néanmoins  à  vous  préfenter  quelques  appercus,  dans 
l'efpoir  que  vous  ne  les  jugerez  peut-être  pas  indignes 
d'occuper  une  place  dans  vos  feuilles. 

Il  eft  beaucoup  de  partifans  des  mulâtres  (et  c'eft 
le  parti  ariftocratique  parmi  nous  )  qui  fe  perfuadent 
et  font  dans  la  ferme  croyance  qu'on  ne  peut  impu- 
ter aux  mulâtres  d'autres  torts  et  d'autres  griefs  , 
que  ceux  que  la  revolution  a  enfantes  ;  qu'ils  font  à 
cet  égard  fur  la  même  Tigne  que  tous  les  revolution- 
names  enthoulîuftes  ou  fanatiques  ,  tant  de  France 
que  de  la  colonie  ;  et  qu'enconféquence  tous  leurs 
forfaits,  de  quelque  nature  qu'ils  foient ,  ne  font 
qu-une  fuite  necefiaire  et  inévitable  des  mouvemens 
qui  nous  ont  été  communiqués  par  la  métropole ,  et 
dont  les  blancs  de  St  Domingue  fe  font  encore  em- 
prefies  oe  leur  donner  l'exemple. 

Ce  parti ,  à  la  tête  duquel  était  tout  le  gouverne- 
ment, s'eft  fortement  et  fincerement  coalifé  avec 


les  mulâtres,  tant  par  haîne  contre  les  foi-difant 
petits  blancs ,  que  dans  la  perfuafion  intime  que  cette, 
coalition  opérerait  le  retour  de  l'ordre  :  erreur 
funefte  fous  tons  les  rapports  ,  qui  non-feulement  a 
a  accru  le  danger  de  notre  perilleufe  fituation , 
empiré  nos  maux  ,  mais  nous  a  encore  mis  dans 
l'impoffibilité ,  en  differens  tems,  d'avoir  recours  et 
de  faire  ufage  des  feuls  moyens  qui  nous  auraient 
garantis  d'une  fubverfion  totale. 

Il  en  eft  d'autres  qui  ,  fans  être  leurs  partifans  p 
font  convaincus  ,  (  et  ceux-là  forment  le  parti  démo- 
mocratique  )  qu'ils  ont  été ,  à  leur  infçu  ,  les  inftru- 
mens  aveugles  et  paffifs  ,  foit  des  philantropes ,  foit 
des  contre-révolutionnaires  qu'on  fuppofait  exifter  à 
St-Doiningue ,  ou  foit  enfin  de  la  faction  Anglaife 
dont  on  veut  que  M.  Pitt  et  tout  le  miniftère  Bri- 
tannique foient  les  auteurs. 

Ce  parti  qui  renferme  en  général  tout  ce  qu'on  a 
improprement  et  fcandaleufement  nommé  petits  blancs, 
a  toujours  manifefte  une  grande  repugnance  ,  une 
grande  horreur  pour  tout  rapprochement  vers  les 
mulâtres,  tant  par  efprit  d'oppofition,  de  lutte  et  de 
haine  contre  le  gouvernement  dont  il  voyait  que 
les  mulâtres  étaient  les  cooperateurs  ,  que  par  le 
motif  d'un  orgueuil  noble  et  Jouable  ,  qui  ne  lui 
permettait  pas  de  croire  qu'une  race  entièrement 
bâtarde  ,  mélangée  et  équivoque  ,  put  jamais 
être  l'égale  delà  fienne  ,  ayant  furtout  un  intérêt 
particulier  à  foutenir  cette  prééminence  ,  que  les 
ardens  coalifeurs  croyoient  ,  en  raifon  de  leurs 
grades,  richeûes  et confideration  ,  ne  devoir  jamais 
perdre. 

Ces  deux  partis,  qu'on  a  vus  acharnés  l'un  contre 
l'autre  ,  qui  ne  pouvaient  s'entendre  ,  ni  compofer 
entr'eux  fur  aucun  de  leurs  differens ,  ni  de  leurs 
intérêts  refpeénfs ,  fe  font  néanmoins,  par  une  fatalité 
étrange  et  vraiment  deplorable  ,  reunis  dans  un  feul 
point,  celui  qui  tendoit  a  difailper  les  mulâtres, 
leurs  ennemis  naturels  ,  communs  &t  éternels ,  ou  du 
moins  a  las  faire  envifager  comme  des  sgeus  fub'ordon- 


nés ,  comme  des  caufes -fécondes  dans  l'exécution  de 
tous  les  defordres  et  atrocités  qui  le  font  fucceilîve 
ment  accumulés  et  appefantis  fur  Saint-Dominoue. 

Il  eft  enfin  un  troiiieme  parti ,  qui  n'en  for, ne 
point  un  à  proprement  parler  ,  malheureufëment  le 
moins  nombreux  ,  mais  fans  comparaifon  le  plus  rai- 
lonnable  ,  le  plus  éclairé,  qui,  ne  conlultant  que 
l'intérêt  et  la  politique  de  Saint-Domingue  ,  indépen- 
damment de  tout  efprit  de  faction  ,  fans  aucune  vue 
ni  reflentiment  perfonnel ,  s'eft  contlamment*  déclaré 
l'antagonTfte  des  mulâtres,  comme  prétendant  a  la 
participation  des  droits  politiques  ,  a  réconnu  que 
toute  coalition  avec  eux  était  non  moins  impolitique 
que  dangereufe  ,  que  tout  fyitème  d'aifimibtioii  et 
de  rapprochement  était  deftructif  de  tout  ordre  focial  ; 
et  que  tous  ces  palliatifs  ,  tons  ces  moyens  corrofiFs 
employes  à  la  hate  en  indiferetement  par  toutes  les 
mains  inhabiles  appellees  à  nous  régir ,  étaient  le 
tombeau  dévorant  où  allaient  s'engloutir  fans  retour 
nos  richeffes  ,  notre  population  ,  et  la  fource  de  toute 
profperité  publique  et  particulière. 

Ce  parti,  dont  les  evenémens  ont  juftifié  les  vues 
faines  et  la  politique  profonde  ,  le  trouve  fortifie 
aujourd'hui  par  un  grand  nombre  du  fécond  parti , 
qui  ,  ayant  prefque  toujours  combattu  les  mulâtres, 
et  ne  s'étant  jamais  coalifé  avec  eux  qu'en  partie  , 
momentanément  et  imparfaitement  ,  s'en  font  aulîi 
promptement  que  Haturellement  détachés!  Ceux  du 
premier  parti  qui  fe  font  au  contraire  réunis  avec  les 
mulâtres,  dès  la  premiere  époque  de  la  révolution 
françaife  ,  par  une  fuite  de  fyllême  refléchi ,  par  des 
combinaifons  qu'ils  ont  jugées  profondes,  lavantes  et 
aflurees,  et  par  la  haine  injufte  et  atroce  qu'ils 
avaient  conçue  contre  les  foi-difant  petits  blancs  ,  fe 
trouvent  encore  excités  par  amour  -  propre  ,  par 
orgueil  ,  et  par  un  intérêt  mal-entendu  a  perfeverer 
dans  leur  opinion  erronnée  ,  et  dans  leur  fyftême 
abfurde  et  anti  colonial. 

Les  perfonnes  de  la  dernière  opinion  ont  toujours 
avance  êt  maintenu  (  et  c'eft  en  ce  feul  point  que 
confute  la  diverfité  des  fentimens  ,  et  où  relide  le 
nœud' de  la  difficulté  )  que  les  mulâtres,  loin  d'être 
envifagés  comme  des  agens  pafiifs  et  fubordonnés  , 
comme  des  inftrumens  aveugles  qu'on  employait  à 
-volonté  et  machinalement,  devaient  être  confiderés 
comme  des  acteurs  principaux,  des  moteurs  directs , 
comme  les  feuls  et  uniques  inftigateurs  de  la  révolte 
de  nos  efclaves ,  qu'ils  ont  conltamment  et  excluli- 
vement  propagée  ,  fomentée  et  entretenue  par  tous 
les  moyens  de  la  perverfité  la  plus  étrange  et  la  plus 
federate.  C'eft  donc  cette  révolte  qui  a  fappé  les 
bafes  fondamentales  fur  lefquelles  repofe  tout  l'édifice 
focial ,  celles  des  propriétés,  et  à  l'aide  de  laquelle 
on  a  préparé  toutes  les  trames  odieufes ,  toutes  les 
machinations  fubfequentes  ;  c'eft  cette  révolte,  dis-je, 
qu'on-  doit  envifager  comme  la  fource  de  tous  nos 
defaftres,  et  comme  la  caufe  de  la  deftruction  actuelle , 
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et  peut-être  irrévocable-,  de  Saint-Domingue,  et  de 
l'aneantifîement  ou  de  la  difparution  complette  de 
toute  la  population  blanche.  Ce  font  ces  mêmes 
mulâtres  dont  l'exiftence  eft  dangereufe  ,  non-feule- 
ment comme  corps  politique,  mais  encore  comme 
agrégation  eparfe  d'individus  libres,  qui  ont  dû  ,  et 
qui  fe  feraient  portés ,  tôt  ou  tard  ,  aux  mêmes  excès 
de  férocité  auxquels  ils  viennent  de  fe  livrer ,  indé- 
pendamment et  fans  le  concours  d'aucune  revolution , 
celie  actuelle  ne  leur  ayant  véritablement  ftrvi  que 
de  prétexte  et  de  véhicule. 

H  eft  inconteftable  que  li  chacune  de  ces  propo- 
rtions étaient  démontrées  ,  comme  ef  es  en  font  fuf- 
ceptible»,  et  qu'on  donnât  le  temps  à  toutes  les  paillons, 
de  le  calmer  ;  la  queftion  des  gens  de  couleur  ferait 
refolue,  l'opinion  'fixée  à  feu*  égard  ;  et  que  pour 
lors  tous  les  partis  fe  réuniraient ,  comme  à  i'unifTon  , 
pour  abhorrer  et  proferue  une  race  ingrate,  impie 
et  facrilege  ,  ennemie  de  tout  ordre  ,  de  toute  vertu 
lociale,  factieule  par  principe  ,  parricide  par  befoin  > 
et  laquelle  ne  temble  avoir  ete  jettée  fur  cette  terre 
que  pour  le  malheur  et  la  deftruction  de  l'efpece 
blanche ,  qu'elle  confommerait  fans  doute  ,  fi  elle 
n'était  elle  -  même  promptement  et  radicalement 
anéantie.  On  fent  d'ailleurs  que  toutes  ces  vérités, 
qui  tiennent  a  un  enfemble  d'idées  ,  ne  peuvent  être 
convenablement  ni  fuffifamment  déduites  dans  un 
journal ,  et  qu'elles  font  plutôt  de  nature  a  former  , 
par  leur  étendue  et  leur  importance,  la  matière  d'un 
ouvrage  qui  ferait  auili  inftructif  qu'intereffant ,  et 
dont  je  me  propofe  de  faire  connaître  le  plan  par  la 
voie  de  votre  Courrier  politique  ,  afin  que  tous  les 
bonsefprits,  interefîes  a  la  reftauratien  de  Saint- 
Domingue  ,  en  puilfent  faire  l'objet  de  leurs  plus 
ferieufes  meditations. 

Je  luis,  Monfieur  ,  ftrictement  et  rigoureufement 
dans  toute  l'étendue  des  conditions  que  vousimpofez  ; 
et  c'eft  pour  avoir  refpecté  invariablement  la  dignité 
de  ma  couleur ,  maintenu  mon  opinion  ,  ma  perfonne 
fans  tâche  ,  que  je  me  fouferis , 

Blanc  Muffif. 

Avis  au  miniflre  d'Angleterre  et  aux  chargés  d'affaires 
d'EJpagne  et  de  Hollande.. 

Il  doit  partir  incelTamment  de  Philadelphie ,  une 
eargaifon  de  mulâtres,  de  nègres'  de  munitions  de 
guerre  et  de  bouche ,  adreiïee  a  Polverel ,  Sonthonax. 
et  Delpech  ,  commilTaires-civils  ciékgue  a  ba.nt-Do- 
mingue  pour  devafter  cette  colonie  et  porter  les. 
nègres  des  îles  voilines  à  l'infurrection.  On  croit  que 
cette  eargaifon  ne  fera  pas  comme  elle  devait  l'être 
mife  a  bord  du  brig  français  que  commande  le  capi- 
taine /.arelle  ,  mais  bien  fur  quelque  bâtiment  ! 
américain. 


Caftaing  a  des  conférences  très  fbivies  avec  tout  ce 
qui  tient  a  l'ambaflade  de  la  convention ,  notamment 


svec  le  fecrétaîre  Bournonville  et  le  citoyen  Beau- 
varlet,  ci-devant  notaire  au  Cap  ,  aujourd'hui  faifant 
fondions  de  con  lui  français  a  Philadelphie.  Cemulàtre 
communique  de  vive  voix  a  ces  ckoyens  le  contenu 
des  deptchcs  dont  Sonrhonax  l'avait  charge' ,  et  dont 
les  corfaires  de  la  Bermade  l'ont  debarraffé  pour 
mettre  la  mémoire  al  preuve.  Afin  de  mieux  donner 
le  change  aux  imbeciles  ,  il  fait  courir  le  bruit  qu'on 
veut  l'alfafiiner,  et  qu'il  follicite  une  garde  auprès  de 
leurs  hautes  peiflances  ;  en  attendant  il  court  effron- 
tément toutes  les  rues,  leul,  ou  avec  un  aide  de  camp 
de  fa  trempe  ,  parcequ'il  n'ignore  pas  que  les  lcelerats 
ibnt  ici  comme  les  honnêtes  gens ,  fous  la  fauve-garde 
des  lois  américaines,  qu'on  refpecte  autant,  que  l'on 
mtprile  les  protecteurs  et  leurs,  coupe-jarrêts. 

Biquenard,  fecretaire  de  uonthonax,  eft  toujoursa 
Norfolk  ;  il  a  mieux  aimé  relier  dans  cette  ville,  que 
d'aller  exciter  ailleurs  une  nouvelle  explofion.  Cet 
affaffin  corjrelpond  avec  le  miniftre  de  la  république 
françaile  —  C'eft  un  fait  que  l'on  peut  attefter.  I 

Nous  avons  la  certitude  que  M.  de  Fontange  fe 
portait  bien  a  l'époque  du  10  feptembre.  Les  per- 
fonnes  qui  nous  l'ont  affiné  font  dignes  de  foi,  et  ont 
l*eçu  des  lettres  de  lui  fous  cette  date. 

L'efcadre  efpagnole  doit  être  fortie  de  la  Havane 
le  15  du  courant.  L'attaque  de  la  partie  françaife  de 
Saint-Domingue  ,  par  terre  et  par  mer,  commencera 
vers  les  premiers  jours  de  novembre. 

^  Le  traité  de  la  convention  avec  les  Etats-Unis, 
fi  toutefois  il  en  exifte  un  ,  n'eii  connu  de  perfonne  ; 
mais  afin  que  l'on  fâche  a  quoi  s'en  tenir  fur  l'étendue' 
des  pouvoirs  du  citoyen  Genet  et  des  cenfuls,  furies 
individus  français,  nous  donnons  l'extrait  du  traité 
paffe  entre  Louis  XVI  et  les  Etats-Unis. 

Extrait  du  traité  entre  les  Etats-Unis  et  la  France. 

Art.  IX.  *<  Zes  confuls  et  vice  confuls  pourront 
faire  arrêter  les  capitaines,  officiers  mariniers y  ma- 
telots et  toutes  autres  perfonnts  faifant  partie  des 
équipages  des  batimens  de  leur  nation  réciproque , 
qui  auraient  deferté  defdits  batimens  ,  pour  les  ren- 
voyer et  faire  tranfporter  hors  du  pays  ,  au  quel  effet 
lefdits  confuls  et  vice-confuls  s'adrefferont  aux  tribu- 
naux ,  juges  et  officiers  competans,  et  leur  feront  par 
écrit  la  demande  defdits  déferteurs  ,  en  juftifiant  par 
exhibition  des  regiftres  du  bâtiment  ou  rôle  d'équi- 
page,que  cesho.nmesfaifaient  partie  defdits  equipages 
et  cette  demande  ainli  juftifiée,  /^/ toutefois  la.  preuve 
contraire  ,  l'extradition  ne  pourra  être  refuft  e  et  il 
fera  donné  toute  aide  et  affiftance  aux.dits  confuls  et 
vice-confuls,  pour  la  recherche ,  faille  et  arreftation 
des  (ufcits  dJèrteurs,  lefquels  feront  même  detenus 
et  gard.s  dans  les  prifons  du  pays,  a  leur  requifition 
et  a  leurs  frais,  jufqn'a  ce  qu'ils  ayent  trouvé  des 
nccaiions  noue  les  renvoyer.  M  lis  s'ils  n'étaient  ren- 
voyés dam  le  dulai  de  trois  mois ,  a  compter  du  jour 
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de  leur  arreflation  ,  ils  feront  élargis  et  ne  pourront 
plus  être  arrêtés  pour  la  même  cauiè 
Londres  ,  le  20  Août. 
On  a  reçu  hier,  la  nouvelle  de  la  prife  des  Sables 
par  les  royaliftes  de  la  Vendee.  Ce  port  de  mer ,  s'ils 
peuvent  s'y  maintenir,  facilitera  leurs  communica- 
tions avec  la  floue  angl  tife  lorfqu'elle  paraîtra  fur  la 
cote,  dans  le  cas  ou  les  inftructions  du  Lord  Howe 
lni  permettraient  de  communiquer  avec  eux. 

Les  nouvelles  du  camp  de  Weiffembourg  portent 
que  l'armée  des  alliés  a  fait  quelques  mouvements  fur 
la  rive  gauche  du  Rhin-  Elle  fe  partage  en  differens 
corps,  et  une  divifion  file  vers  le  Brifgaw.  Les  Fran- 
çais élèvent  une  longue  chaîne  de  redoutes  et  de 
batteries  fur  les  hauteurs  de  Stenfeldt  devant  Cans, 
weyer.  r 

Les  patriotes  de  Nantf  s  ont  attaqué  les  royaliftesr 
avec  le  projet  de  les  déloger  du  défilé  de  Samt-Sé- 
baftien,  et  de  leur  prendre  deux  canons  qui  inquiè- 
tent grandement  la  ville,  mais  ils  ont  été  repoufles 
avec  perte  confutable.  II.  ne  fe  paffe  pas  de  journée 
ou  il  ne  deferte  des  jeunes  gens  de  la  ville  qui  vont 
joindre  l'armée  royalifte. 

La  flotte  anglaife  ,.  fous  les  ordres  du  lord  Hood 
cro.fe  avec  celle  d'Efpagne  à  l'entrée  de  la  rade 
de  loulon  pour  intercepter  les  batimens  da  com- 
merce français.  Des  frégates  font  ftationnées  entre 
es  deux  bottes  ponr  faire  les  fignaux  convenus  entre 
1  amiral  Anglais  et  l'amiral  EfpagnoL 

-Fon  aitefle  royale  le  duc  d'York  était  attendu  à 
ïpres  le  15  du  courant  pour  l'attaque  de  Dunker- 
que  ,  qu'on  dit  être  très-mal  fortifié  et  hors  d'étais- 
de  refifter  aux  forces  formidables  des  allies- 
Un  accident  affi eux  eft  arrivé  à  Archangel-,  800 
maifons  ds  différentes  grandeurs  ont  été  brûlées  dans 
le  quartier  appellé  Soldtasky.  Les  magalins  ou  fe  dé- 
polent  les  marchandifes  étrangères  ont  été  prefervés 
de  l'incendie. 

L'ex  général  Dumourier,  chaffé  de  tous  les  pays 
où  il  s'eft  prefenté  ,  a  enrm  trouvé  un  azile  dans  la 
petite  ville  de  Nays  fituee  en  face  de  Duffeldorff  da 
l'autre  coté  du  Rhin  ,  et  enclavée  dans  les  domaines 
de  l'électeur  de  Cologne.  Cet  afile  ,  toutefois,  ne 
lui  a  été  accorde  qu'a  condition  qu'il  repondrait  des 
troubles  qu'il  pourrait  exciter.. 

De  Que-bec ,  le  26  Septembre» 

L'honorable  lord  Dorchelter  gouverneur  de  cette 
colonie,  eft  ai  rive  de  Londres  mardi  dernier  avecZady 
Dorchelter  et  fa  famille  ,  fur  le  vaiffeau  de  5.  M. 
Severn  ;  fon  excellence  a  refufé  les  honneurs  que  là 
gai-nifon  v0ulait  lui  rendre.  Elle  eft  defeendue  feule 
à  1  î  heures  du  matin  ,  et  s'eft  rendue  a  pied  jufqu'à 
fon  h  >tel.  Tous  les  citoyens  l'ont  vue  avec  joie.  Il  y  a 
eu  le  foir  illumination  générale. 

Les  canadiens  ont  déjà  été  fous  le  gouvernement  du 
du  lord  Dorchefter  ,  ils  le  regardent  comme  leur  père 
et  deiurent  tous  qu'il  paffe  au  milieu  d'eux  le  refte  de 


fa  vie.  Son  troisième  fils,] 'honorable  Chriftophe  Carie- 
ton  ,  eft  venu  avec  lui  en  qualité  de  fort  aide  decamp. 

Nous  attendons  à  chaque  infhm  l'évêque  de  One- 
bec  ,  qui  do  t  être  parti  d'Angleterre  quelques  jours 
après  le  vauTeau  Severn. 

On  annonce  que  M.  Galbaud  ,  ci-devant  gouver- 
neur de  Pile  Saint-Domingue,  eft  arrive  à  St-Jean 
d'où  il  va  le  rendre  ici. 

New-  York  ,  1 6  Délabre'. 
La  corvette  françaife  la  Perdrix  ,  faifant  partie  de 
la  fiote  françaife  partie  le  5  ,  eft  rentrée  ici  pour  re- 
parer fa  mâture. 

Lundi  dernier  au  foir,  il  fe  forma  un  attroupement 
fur  h  place  Saint- Paul.  Za  fnaifon  de  Mother  Carey  , 
pourvoyeufe  publique  ,  fut  démolie  et  rafce  ,  les  meu- 
bles furent  brifés.  Une  autre  maifon  du  même  genre 
tenue  par  Mother  Cites,  a  fùbi  le  même  fort.  II  y  avait 
dans  la  première  ,  des  gens  apportes  pour  la  défendre  , 
qui  tiraient  des  coups  de  piftolet  fur  les  aflailJans  et 
en  Méfièrent  trois,  dont  un  dangereufement. 

Le  maire  fut  infulté  et  menace  dans  fes  fonctions 
comme  il  invitait  le  peuple  a  fe  féparer. 

Norfolk  ,  1  o  Oclobre. 
Le  nav.  le  Thomas  ,  parti  de  Bordeaux  le  4  fept. 
eft  arrivé  ici,  après  33  jours  de  travérfée.  11  con- 

-  frme  la  nouvelle  de  la  prife  de  Condé ,  Mayence 

-  Valenciennes,  Maubeuge  ,  Quefnoy  ,  Cambrai' 
t  JL)ouai  et  Zandrecy.  On  afTurait ,  au  moment  de  fou 

depart  que  Zandau  était  pris.  * 

La  convention,  dans  fa  feance  du  23  août,  a  rendu 
le  décret  fui  van  t  : 

Art.  I.  Tous  les  français  font  en  état  de  requifition 
permanente  jufqu'au  moment  où  l'ennemi  aura  été 
çhafié  du  territoire  de  la  republique.  Les  jeunes  gens 
iront  au  combat,  les  hommes  mariés  fabriqueront  des 
armes ,  les  femmes  feront  des  tentes  ,  des  habits,  et 
(ferviront  dans  les  hôpitaux  ,  les  enfans  feront  de  la 
charpie ,  les  vieillards  feront  tranfportés  fur  les  places 
publiques  pour  exciter  Je  courage  des  guerriers  , 
fen  prêchant  la  haine  contre  les  rois  et  l'unité  de  la 
république- 

IL  Les  etablifTemens  nationaux  feront  tranformés 
en  cafernes  pour  cette  fois  feulement  ,  les  places 
publiques  en  écuries  ,  les  caves  feront  confaçrées  à  la 
fabrication  du  falpetre. 

III.  Les  fufils  feront  exdufiuement  délivrés  a  ceux 
qui  vont  aux  armées.  Le  fervice  intérieur  fe  fera  avec 
Hes fufils  et  des  couteaux  de  chaflè. 

IV.  Tous  les  chevaux  de  felle  ferviront  a  trainer 
1  artillerie. 

V.  Le  comité  de  fureté  publique  et  le  confeil  exé- 
cutif font  chargés  de  prendre  les  méiures  néceffaïres 
pour  l'etabliffement  d'une  manufacture  extraordinaire 
«  armes  ,  dignes  de  la  fureur  et  de  l'énergie  du 
peuple.  Le  miniftre  de  la  guerre  aura  pour  cet  effet 
.30  milions  de  livres  a  fa  difpolition.  La  manufacture' 
centrale  fera  a  Paris. 
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VI.  Les  reprefentans  du  peuple  envoyés  dans  les- 
d^rten^nspourj'exeçution  du  préfent  décret  réu- 
liront  individuellement  dans  leurs  diftricTs  refpecufs, 
tous  les  pouvoirs  des  commiffaires  délégués  auprès  des 
années.  0  r 

rJiL  I°Ut  dt0yen  '  fera  fon  fervice  en  perfonne. 
leuïs  "  Wtionnaires  Publi«  «fieront  a 

VU!   le  recrutement  fera  general  ;  les  citoyens 

nner?  ^&d^Ww'**5™  ,  marcheront  les  pre- 
miers. JJs  s  aifembleront  lans  délai. 

nJf"  7frsrePrtl'entans  du  peuple  ne  permettront 
que  Je  railemolement  des  guerriers  à  la  fubltance  def- 
queis  on  aura  pourvu. 

X.  Les  lieux  de  raffemblement  feront  indiqués  par 
les  repreientans  du  peuple  ,  fuivant  les  circonstances. 

AI.  Chaque  heu  aura  fon  bataillon  et  un  étendard 
avec  1  inlcripcion  fuivante  :  «  Le  peuple  français  de- 
bout contre  les  tyrans,,  L'organifation  et  la  paye 
de  ces  bataillons  feront  les  mêmes  que  celles  des 
bâtai  Ions  qui  font  fur  les  frontières. 

AIL  Afin  que  les  vivres  ne  manquent  poiut,  les 
fermiers  et  gerans  des  domaines  nationaux  feront  la 
récolte  ,  et  en  depoferont  les  fruits  dans  les  principaux 
greniers  de  leurs  diftricis  refpeélifs- 

XIII.  U  eft  ordonné  aux  propriétaires  et  fermiers 
de  payer  leurs  arrérages  en  grains,  y  compris  les 
deux  tiers  de  ceux  de  1793.  * 

XIV.  La  convention  nationale  ajoute  au  nombre 
oe  fes  reprefentans  auprès  de  l'armée,  Chabot,  Tal- 
J'«n ,  le  Carpentier ,  Dartigoite  ,  Boiffet ,  ect. 

.  / e  InJIliltre  de  la  guerre  eft  charge  d'envoyer  des 
initruénons  et  des  agens  militaires,  et  de  prendre 
toutes  les  melures  mceffaires  pour  l'exécution  du 
prdent  décret.  Il  aura  ,  pour  y  parvenir  ,  quinze 
millions  à  la  difpolition. 

Du  même  jour.  La  convention  nationale  décrète  ce 
qui  fuit  :  11  eft  défendu  d'exporter  hors  de  la  répu- 
blique le  pain,  le  bifeuit,  toute  efpece  de  viandes, 
depoifiun,  le  fruit,  le  cidre,  le  vin,  Peau-de-vie, 
le  vinaigre,  l'huile,  le  fel,  le  miel,  le  fucre  ,  le 
favon  ,  le  lard  ,  le  charbon  ,  le  fer  en  barre  et  le  fer 
travaillé  ,  le  papier  ,  les  toiles  et  les  étoffes,  excepté 
les  foieries. 


On  voudrait 


de  la  femaine. 
feuille  ,  South 


trouver  un  traducteur  Anglais  ,  qui 
ne  ftra  occupe   que   deux  jours 
S'adrefTêr  a  l'imprimerie  de  cette 
fécond  iîreet ,  n°.  61. 

M.  Canteloup,  refidant  à  Philadelphie,  defire- 
rait  favoir  où  M.  Savy  fait  fa  reiidence  dans  le 
continent,  ayant  des  affaires  très-interefTantes  à  lui 
communiquer. 

Errata  du  N°  13  ,  page  53  ,  colonne  1  ,  ligne  25 , 
des  mouvemens ,  hfez  les  mouvement.  Page        col.  2 
hgne  3  >  Mîte  )  liiez  fub'u  "  ' 


